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par ALBERT FLEAU

LE BRAQUE DU BOURBONNAIS

Le Braque du Bourbonnais se dis­
tingue de son congénère le Braque 
Français par une taille moins haute, 
une apparence moins lourde, et sur­
tout par l’absence presque complète de 
queue.

Il s’est élevé de grandes discusions 
sur les causes de cette anomalie; les

et guère plus aux chasseurs qui rem- 
ploient.

Nous venons de dire que le Braque 
du Bourbonnais a de nombreux points 
de ressemblance avec le Braque Fran­
çais de l’ancienne race. Il n'est cor- 
tainement qu’une perfectionnement 
de celui-ci; sa couleur est semblable,

BRAQUE BOURBONNAIS

uns disent qu’elle provient, par héré­
dité et après une longue suite d'ancê­
tres, de chiens à qui on coupait la 
queue.

D’autres nient énergiquement qu’u­
ne mutilation accidentelle puisse se 
transmettre par descendance. Enfin, 
cela importe peu au Braque Français,

car le Bourbonnais est toujours brano, 
tiqueté de marron plus ou moins fon­
cé; avec ou sans taches plus grandes.

Il est trapu, vigoureux, bien planté 
et d’une structure assez élégante.

Sa tête est carrée, avec le museau 
demi-long et des babines un peu tom­
bantes. Les oreilles sont de longeur
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